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L'iDlérirtir il'unc fcrtn^. — Porte au foo<l, percée d‘uo jodai. — A 
g.iiiflie, une grande rbctnioéaj et auprée une Ubie ; eadelk, une 
poite de grauv*. — Au foritl, du même r<M 4 , a» hnffol arec non 
dresKOir, et k cété une horloge de eaœ|>«iriie. — A droite, a» pre- 
mier plan, line porte •‘uumnt «iir 1 a ecène. — An fond, du même 
râté, nn bahut, et au-deuu» une fooèire; dei rbiUea de paille et 
ililférenU Mcciioirei, k-l qu'un rouet, une barale, etc. 



(RHt rtgeeée >’he«r« A i'horU|e.) CîtMi livure$! Qit*eel*cu «lui puni 
(KMic lu f^nir?.. Il m'avait (atil^niuiis).. E»t>re qiiil se se- 
rait r.ui»é? Ahl cVst ég.rl, j'aur.iis puul-élre mieux fait irut* 
tendre... A présent que je suis riche, les partis ntt iii« mati» 
queraicut pas... bh làou ! usl-ce que i'ni rien pruDiis? Ksl-eo 
«îiie ju ne suis lus^ujours liltre? voyons, si je consultais 
mon petit suit blaWK.. dans les muineiits dtfUciles, cVst tou- 
jours à lui «[lie j’ai recours, [eu. t«rc it k>u «le m pocSm.) 



SCÈNE PREMIÈRE. 

LISE, «nie. 

(Au leetr du rideau, cUe est siaUe pre* d* la table et hit uuter eu petil uw 
bltoc.^ 

Pile !. . face !. . (iite t'arrête.) Et dire que, «Icpuis «piinze jours, 
Voilà toute mou occupation ! .. Ce u'ust plus une existence, ut 
il faut [U'uiulre uii parti!... Voyons, ni«'tluns d'ubord uii peu 
«Tordre « 1 ms tout ceci... (Rlle ranfc les itiffurriitt objet» de U hrnr.) 
Car, enll^ la journée est déjà avancée, ut !Û. BiMuniesnil 
pourrait bien venir, (eiir deseead U m^mO 0 >iaud on soneo iiuc, 
dans une semaine, je serai peut-être mnd.iine Üeauiui-snil, la 
femme du perreptuur!... (reusise.) Ah! «lame! c'est <[tril ii'ost 
pas beau, M. Keaiirnesnil, ni jutitie non plus. (EUe cuaUnutf du 
ranfer laui «o psriut») Mais U a été sî bon pour ma marraine, 
lorsqu'un allait vendre chez elle, «[ii’un T«>pousant, c'est 
presque une dette <|iie j'flcqiiille. C'est-j drdlu tout «T iiiline, 
que U mère Chopin ait déshérité comme c.i son neveu .\udiv, 
pour me donner toute sa siiccessioul... M<û qui n'y civ«y.ii» , 
pas, d'abord; et ai M. Beaumusuil uu me l'avait ■‘issun'^’... 



AIR. 

Bnu peut sou blaoc, modette Iwntagu, 

I>o ma mère. liéUit! liL'rnier tutin'iiir, 

Tu tri'vi toujours «lit : « Rrsto tioofiéle et sage! » 
Bon |K>lil sou blanc, lu ne peut meolir. 

Bien soiivenl, d'une 01.1111 d slraite. 

Dans mou rhcmiii, 
i'at ^ousuiie la |«A<|iKteUc 
5 iir mon de»tio. 

La Qciir indiirrète 
Me larlail luiijoors 
D'vtcrDOlIc réle, 

IXi jeunes nmaurs; 

El mol, je prêtais une orcdle avule 

Ans rotisodi trompeur» «le la fleur perfide, 

El mou emur voUge oubliait tomLiio 
Mou ]telit sou blanc, au sou argentin. 

Don petit sou bianc, cnoikste bérilage, eU. 
Voyous. (CU«jctl«le wu «itl'tlr.) Pila!... 
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SCËN'K II. i 

USE, AMlHÉ I 

AMtRK, p«t«aal M l^tir a la ! 

K‘uUoii entrer? 

LlJiK. 

. AhI 

AKbhK. 

N'ayex pas |teur... coutiiiu, c’est lUoL 

1.1 SK. 

An«lré 

AilDHÉ, paaniinatrt ta farV*> 

Ld belie fermo ! 

LIK. 

U y a longtemps qu’on ne tous avait vu par chez nous? 

A.’^Diâ, rcfardtal lea/oun» 

Et ça VOUA étonne qii« i’y vienne unjounl’buit 

LUK. 

Dame ! si c'est Jour de marché?.*. 

ARNt. 

Comme vous dites, cousine, «I la vente sert oonséquento... 
toute ma réeotle, quoi! ra vaut mille érus comme un liard. 

(Il w rwwet à ivnankr.) Belle femie... et des meubles un peu 
chenus *’I 

nsa. 

Mais tout cala ne me dit pas iKmrquoi voua v1& id! 

AM»aL'. 

Oh I une idée qui m'est venur... M mrsclle Lise, que nie 
suis dit, est seule é la ferniu «Je l.i il(‘fimle | clle.va avoir un 
lier tintoin avec la sucresshm : les gens d‘.iir.iir<'s, les no* 
taires, un Us de choses, qu'elle »o sau> a uù donner de la tête. 
Les femmes, sans vous utrenser, n'unt pas iuujoiirs bien aiw 
le uiantement des afTnir»i, et cumuie vous nu ni'avex Jamais 
pu souffrir, J’ai pen.sé comme ç-i que tons seriez peut*étre 
contciUe que j’ vous aidions un brin dans c't* aüaircdà... 
J'al dit, Mam selle... Pardon si je m’explique mal... mais 
r cœur T est. 

^ MSB. 

* Je TOUS remercie bien tout d’ même... ra'aieu André. 

A>MI(.. 

Kt puis, y avait autre cbusc, encore... 

Mhll. 

Quoi doue? 

AM>ai:. 

|t.imc! Tous lu savez bien. Mom'selle; Je vous aime loiijmirs, 
moi, malgré tout ce que j';ii ]fu inu dire à c't i*iidi*uil-lii. Je 
n’ai jamais pu renfom'^ft' la chose... et si la circonstance pou- 
vait nous rapprudit-r, j’en Inïilera» mi famviii ciergu! 

USB. 

Oh ! U u’.fnrail (us fallu vous déranger ]>our ça, mon cmi - 
siii; je ne suis |ms nressa'v dmime vous du lirûlur des cici‘g<'s, 
moi. L’hêriiogtt du la mêru iitiupin me mut à même du vivre 
selon mes gmils, de voir inù que ça me plaira, cl, (pund Je 
voudrai, mon choix est 

A.M>RB. 

Ail bah! et qui doue que c'e»l? 

l.ll>E. 

U. IkauniGsuil. le percepteur. 

ANOnt. 

AUouA.ilonc! 

USE. 

Comment] allons doue! 

ARPRSU T* 

Un vieux... uii laid... qui est iuam.iis rummu les ebu- ' 
nillus... Ah beni cousine, je ne vous fais pas 111011 compli- ! 
iiieiil... vous auriez pu choistt quelque cliosu de mieux. 

LI^B, ri<;ii«c. 

Comme si on vous di‘rii.mdnil voüv ugréinent... il n'y a 
{VIS du risque... un cuii''us... mijatoiixl * 

iMiBi.. 

Bon 1 v’iii que vous voii> f.b iirz à c't’ heure ! 1>U ! vous u'ùles 
pas gentille, quand vous ««ui^ nn-ttez en colère. 

I.ISB, k«et lnini<«ir. > 

Tant pis! si ra vous dépl. 11. 

A.Minc. 

.M'est avis qu'il serait plu» sigd d'en rabattre un p'lit brin. 

I.lsr, rT>lo*bl*«t. 

.\n fait, qu’est'Ce qui v.ui- i pnù du venir? 

«M>AK. 

Hier»! vous me donne/ mo.i i*oiigé?... 

LISE. 

D.ime! r.iiidratl p •> von» gêner. 

• .'odiç, 1.1»»*. 

*’ fjsi'. Andr»'-. 



ANMi. 

Ça TIC me gène pas de rester. (9 • i*smi «nesre A n|tre*r la 

chambra en <Uiail *.) 

USB. 

El si je voulais être seule, é la Un de ça? 

ASOSB, Rfardai.t linjuan. 

Pour une bullu ferme, c’est une bulle forme... 9t de la veis- 
sollu liiisauhi... 

USB, avae caUr«. 

Cousin, cousin, nous Ünirons par nuns lAcher* 

ARDSt. 

Puisipie nous le sommes déjà... fAohéi... 

LISE. 

Eb bien 1 quittons-nous, alors, ou, je vous le répète, ça fi- 
nira mal. 

AROat, •'aawfSSl. 

Ça finira comme vous voudrez, Mam'selia... mais Je ne 
m'en irai maintenant que quand ça me fera plaisir. 

LISE. 

Plall-il? 



Je m'explique peut-être mat, mais T coeur y est. 

LISE. 

Vous voulez ivstur ici par foroe? 

ARÜRÉ. 

Ob! que non pu... c’est du droit. 

Lise. 

Ik droit! 

ARBRB, lirtal d«* ot l#a lai pmrnlaal. 

Lisez philùt... (r«wUtit ^ar un ni. a«<« i^owiioa.} Ab 1 dame, cou* 
aine, rhont'i Sun tour, royez-vous... Je vous ai )iarlé poli- 
ment, et Vous ui’avez rudoyé... J’ai voulu entrer un (iouceurs 
avec TOUS, vous vous élus uausséc de moi Eb bien, voilà! le 
testament est oiiverl, vous ravez cnira les mains, ot vous pou- 
vez voir que j'entre de moitié dans rhèritage. x 

LIAS. 

Cest que ça y est. 

ARDSé. 

Oui. L’on devait me déshériter, je 'e sais bien... (App«?ui et 
tfte Mniiaaef.l Mois U parait que je ne suis plus si chenapan 
quu j'en ai l’air... Ob! heu n’y manque. Cesl le notiire lui- 
mému qui me l'a remis co maün... Je suis donc ici chez moi, 
aussi bien que voire élcA chez vous, et, en attendant que les 
gens d'iilT.iires aient fourré leur iiuz là-tiudaiis, et ç-x^Mat du- 
rer bitigii>ru[is, j'ai droit sur la ninilié du tout ce qui est ici, 
tant meiibli^ qti iiiiiuculiles, sur les chaises, sur la table, sur 
le ht... ^ 

LISE. '* 

Ab! par exemple! 

AMiaé, af>|Mi}aui. 

Est-ce quu je n'ai pas les p.qiicrs? 

UkS, A put. 

Si M. Beaiimosnil était là, uiiuure!.,. AU! mon Dieu! est-ce 
qu’il s.iureit déjà?... Maudit testament! (mie le fr^m « lo |eii« 

Mr k heliul ) 

AMiHB. 

Après {'. 1 , Yiiyex-Tous, cousine, Je n’ai |ias dujiel, moi; ot 
au-<i»i vrai quu v’Ii un Icslameiit dans lequel nos deux noms 
sont couchés à côté Tua do l’autru, si vous vouliez... 

USE. 

l.aissuz-iiioi! 

AROtiR, (c ruMkSRi. 

A Tolru aise, je ne vous en parlerai plus. 

USE. 

Couuneiil! esl-cu que vous allez vous installer ici pour 
loulo lit journée? 

AM»Ht.. 

.Ml bien, oui I |A>ur toule la journée... ut pour deux uutras, 
ut (lour huit eutrus avec... s.iiis conipler tus uuiU.,.. 

Miif:. 

Ihiiii? 



N’avoijs-iiuus p.vsla moitié de tout? N’est-cu p»is écrit? 

LISE. ^ 

Ah! c’usl commo ça....E!t bien! pui«qu*ll f.uilT)«olnmeut 
supporter vutra compagnie jusqu'à ce que je surit', je no veux 
p.is i|uu inms ayons rien du cuiiiiiiuil ensieinlilo... Votre avez 
droji à lii moitié de tout? Cmumençous doue par parLtqur la 
chaiiibrn «n deux. 

A.vnet, Haut. • 

'liens! c'usl une idée. ( 11 »■ prendre morrran «k <T*k «i trait» 
uuu l>BiM> !la«i iMie b kiimeanla lh«Aln-.) 

* .\iH)iê, LiM. • 
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Oiri, parUeeooi U «iMtnhni CD'ikyt; 

Le ?rai iB<»jien, pour 4!tre b«<ir«tn» 

C'ett de a'éloHiiHr l’un de l'aulrc. 

LISE, «'MKJUt k iImM». 

Voici RIO» lut, acxlÀ le «Aire. 

Cb ican rbec >oi... 

J* «OUI (lAfendi d’ mellrc un pied eliet moi. 

AKDAt, i'wijMt kfaxlie. 

Ma toi, l'idOc e»t a^grrable; 

Mai», D* «ous oieUci pai eu courroux : 

Veut n’Atee ]uu auct tiimahlo 
Pour <|u'oi> æ ri»i|ue aui>K'< do «ou*. 

(ipm UB lileMC, peodwl ieqad il« m iAitrMal b dot.) 
Alton*! pitltqu'aulrcmenlo» ne peut ic üitiraire. 

Je «al* comuciicer l'in«eolalr« 

De ma propriéU... 

(8« b*ati>) 

' D'abord U «iltaelle, 

Reluiiante et belle 
D'ordr* et d' propreU; 

De tirfe* haratlei, 

De* «*»«*, de« Jatte* , 

De* Obcooc «ontm*... 

Du' lubie de cbAnc, 

Un rouet d’éi»Ai>«i, 

El d«u* grundt babola. 

Abl «•«* l’opulence! 

USE, «*t« iroab. 

Quel boo ciBiir d a! 

AMUaL. 

C’est ça qu’est ü’ la cliance ! 
lise. 

Se* regrets, le* «’là! 

Ah! 



AKoet. 

Oel, le tonne *tl booee, 

Et, Di«u me pardonna I 
J’ a'âl Jemal* rien «u de pareil 
Sous r •oleil. 

Lise. 

Oei, cela m'étouiio, 

El bien RIO panlouiie! 

Je o’ai jamsi* «u sa» pareil 
• Sou* r sulctl. 

SKURi:, fruirtol b buftol. 

Mais qtu: vois>je 7 qiivllc trou«aiUel 
I.C bulTct ekt de mou côté... 

Ou p.iiD, du «in, un patè!... 

/Jmicmcnl rcsUuHc m' lirailtc. 

Et Je «ail faire un bon repu. 

(il pmid b* di*«n vbjH» que b buffet «cnribnl H Im pot* wr b table.) 
use. 

Eli bien I n' «ou* gtoei pas! 

AüDEK. 

Si le «cour «on* en dit?.. Ah! dUbIc! 
use. 

, Qu’arei-Tou* donc ? 

AROKE, une beubïlb à b RtUA. 

C«ci dc‘«i>-nt di's,igrt-able, 

Les «erre* sont chei «ons! 

Lise. 

Tant pis! 

A5DRÉ, albnl k «iU •! faÎMoi mint de leutulr depasier b rtb. 

O peine ciirémel 

Si «ou* vouliea, j'ireit uioi^mAme t 

use. 

Du tout, Je le defenda : rtsloo* rbe* non* ; 

Je ne demande riep... eh bien! faite* de mémet 
ARODÉ, «lUnt M VM»«o«r. 

Dah ! c’est dit: 

* Je m'en passe ! ^ 

TMr k p«K. ^ 

Qim*I dét'lt 1 

Il rrtoume A sa nlaee!'.^ 

ASDRI. 

Lorsque fl^n est bon, wnr k* trouver meilleur, 

E»l-il danr hesoin «oir la ronlrur? 

A «oire »oolA ! 

* • (il boM k la ixMbilb.) 

t.i«r. 

A Dieu! J'eu race l 

J'a«ai»rit<-, ghlcc A/cl lioniate, 

De lb.xus Jouis; 

Je «oiil-ii» quitter k «ilUeo 
Ponr loiijuiirs. 



J’aDrals poHA riche* lullettee 
Et bhllauU alouri; 

C'eAtéiA d’éternelles ntos... 

De belle* iimuiiri... 

Mal* de ce brillunt a«enir 
Il ne m* re*le que l' tomealr. 

(fbgintajil du cAté d'Awtré.) 

Ah ! si J'ata’N ici. 

Pour me dibtraire austi, 

I.C rouet de M pauvre taule!.. 

Mui* Il est de l'autre cAlé. 

(Silc M tourne «un ksdré.) 4 

Cousiu!.. 

SRoar. '«*!•. 

Ma cousine charmante, 4 

C'est Inujour* « votre nanU... 

Lite. 

Merci, mai* Je «oodret*--. 

iRont. 

EipliqueZ'VOus, de grice I 

LISE. 

C'e*t le renst... U... dan* ce cola... 

J’en ai besoin... 

Pertneite* que Je i»9s«e. % ^ 

AsoaE. •• 

Non pw... * . 

USE. ^ 

Le rottoi e»l cbei «otM, ^ 

ARDEE. * 

Tant pisl 

LH».. 

O peine cttrénie 1 

Si «ou* roali<>a...i’irAi* mol«ménie... 

ARDIir. 

Du Innt, chacun 8011 tour., rekloni clui nous... * 

Je ne demande rien... di bleu, r.nlcs de inéinel 
Ah! «iv’ roppleurcl ” 

USE. 

Quel bon cœur il a! 

AROftt. 

C'est çà qu’est d’ la cbiucel 

USE. 

Se* i*eereU, le* «'là! ... . 

Ahl 

ENSEMBLE. 

AKOaE. ^ 

Oui, U ferme est bonne!... . « 

USE. A ^ 2^ 

Oui, cela m'élonu*! elc. ^ ^ 

(a b Bo d« rrnsttnbb. Llteior* p*rU thoib.]^',^ 

AMtEÜ, cntiTHl pour II rrtenir. ^ 

Cmieiiie... cousine... f‘CouUiz«inoi t 

LISE, prèle • «urdr. t' itL 

.Noa... non... vous èk-s uu mûdiâitt homme ! (eEc m fcriM u 
porte a« nri.) 



SCÈNE ni. 

« 

ANDRE, K.I. n resta un iustant stterré. n 

Un Riécltant homme, moi, André Guillai^inT Ah ! v'Ià 
une bien vilaine parole, et qui a de U peine A pofser. ( u *a 
s'iMMb i b tetdr et rrpmiM ton nteUe. ) Je n*Ai plus hilni! ( Il huit.) 
J'ai eu tort, aueei... j'aurais pas dû venir... On m« hnll, un 
me déteste... C'est des Bcoumesnil qu'il ici. (11 boit.} Hh 
bien. c’eMbôn... un utéehant lu>imiia!..(ti boit.^P.ir les contes* 

I de mes boiufs! ceux qui ont dit ça en ont menti, savez-vous?.. 

I Qu’est'ce qui a dit ça? qu'est-ca qui le soutient? ( u boit.) AU ! 

I (duniiBl i pbiM «*ll.} • 



L’autre Jour, à la foire, 
J'ai bu d'un tas de vins, 
Et l-« nuit était noira 
Lorsque je in'cp revin*^ 
^Ebul êhol 



La nuit «‘ail si noire, 
EtJ’ATAîN bu tant d'vin. 
Qu'en i>.'Vi-uant d’ U fdtre 
J’iotnhAi d. 10 » un ravin. 
Eho! eho! 

(Il Wvt 
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de b défunte... c'est cummu si uu 

Eémotllc. ( l^ib> OKiWBt M trtfpr t la porte. Aed/i 

«■ate^e wr UiaM».] Qu'ti«i>Cf «{Ut )M>ut < ogilvr commc çü.. 

Amlté heure.-. Oimcduhai'Ho L«se? 

• * tA TOtX W WAU»lfJ..1IL. 
éMmm... mn chère Lise! 

le viôusi»erc«pU*ijr... 

I.A Toix ùE eeatiN&srtn.. 

C’est moi, omTez!... 

SCÈNE IV. 

ANURË, LfSH:, iKiN BËALMESML. 
use, eulr'oomnl U ftorU «k drgils. 

Ciel! M. Bcauinesuil! 

A^DIli , t lui-HUiOM. 

J' vas lui ouvrir. 

LA VOU DE BtLMJUtSTUL. 

Eli lûon, mon bichon!... vous ne mu répondez pas? 

AXDRC. 

Son bichon 1 ( D'uae «oii écUiaate-) Le voilé, son bichon... ( ii 
t-um y jiadua à irarer* lequel |Mrail auuilM la tête de BeaunceDil .) 

UXAUMK&NIL. 

Qim vois-jc! André, ici? 

• ANDRÉ. 

El pourquoi donc pas, monsieur le percepteur? 

OEAUMESNIU 

MaU Lisc, où est-elle? 

ANDRÉ. 

Est-co que je sais... moi?... Vous meTayes peut-èlrodon- 
niv à garder. 

RRAUMC^ML, leCMtul la peru. 



ANDRÉ. 



DEAURESNIU 



Ouvre- moi I 
Plus souvent! 

Tu refuses? 

. AMUIÉ. 

C*tte bèUsel % 

* BSlAUMEVllIL. 

hends gar(te..>lu ne sois jus jus<ju'où peut aller U ven- 
geance d’un pei^ptriur. 

ANDRK. 

si. 

ittii'JiEiNn-. 

*Tu oubiiÀque tu me dois niillu éetta aujourd'hui même, 
et que ai tU ne me les p^yes pas, jo serai iiiipiloy.sblc. 

• i ANDRÉ. 

Vous M ftfi rz saisir, n’est-oe pas? Ob’- je vous connais,., et 
I l juère rhoj.in .tusai vous conhais-sah... pauvre vieille tante ! 
C%( ofteovo vous qui vouliez faire vendre chez elle.... Vous 
.iviez tout saisi, cooitnn nu sans-c«ur,,. et si je ne in’éhiis 
- pas trouvé lé, moi, André GuiUaQmiii, qu'est-ce qui l'aurait 
sauvée, jxiurlast? 

LISE, à pari. 

üue dit-il ! 

REAVRESNIL, iTce iaipatitoM. 

C'est bmt c'est bon! On sait cela. 

ANDRE, 

Je n’avais qu’un petit magot... quelques beaux écusde six 
livres... mes économies, et, plutdt quode laisser la mère 
Cliopin dans la peine, nom d'uu bœulî j’ai engagé ma ré- 
colte. 

• LISE, k RAU. * 

Est-il possible! 

ANDRE, 

AhI par exemple 1 je dots toujuuvsja somme... Mais, bab( 
j'ai du nié au marebe, cl aujounrhtu tout sera dit. ^ 

« LISE, • ptfL 

Et moi qui le maltraitais! 

BEALRESML. ^ '* 

Ainsi... ton dernier mot... 

ANDRÉ. 

* SIuu dernier mot? (u reprenj u cht&io* «( ti u>uic>u« **.) 

m. 

J «lirni» rnsnqiiS la/uirs, 

■ * Et J'aurais pas hii «T tui, 

* Qu’ j'aurais pis vu Victoire • 

Qui s’ prom'iiatl tlins 1' ravin. 

^Iio 1 élio ! 

(tl bwü.) 

'Bcaunesait, au foad, AodrS, Lite. 

** André, Beannesall, Lise. 



DEAUILSNIL. 

Ah! c'est Comme Ce! Eh bien, lu te reiwutir.is de tou oh- 
stillation... Je sais un moyen J’en vunir & mes fins... et, avant 
pi'U, lu auras de mes nouvelles. 

ANDIiÉ, niIUai. 

Au revoir, monsieur le pcrceptenr! (bmumwI loi Bontre U 
goiof; Andra feroM U judu.) 

SCÈNE V. 

anoue, lise. 

ANDRE, t Uii'ioSaic. 

Parti!... C'esl égal... il ii’avait jus l'air heureux... L’est 
(ii'éle, ce petit bleu lu'a Uuiiqué nue fameuse calotte- Bon I 
uii éclair... brrr... vingt lieues à l'beure... v'ià le chemin de 
fer qui part. .. (Es diunt cm dcrwùm mvte. il «»1 reveog à li Inblc, H l’tcl 
CMlgfiBi en fredoAMal toa refraia. — ■ Maûqw à l’oreDatre, pradanl q«e Lue 
Mire tur la potiM dn pied.) 

LISE, refardaut Audn . 

pauvre g.irçou! Tant <le Ucvuucmoul et de discxêtiuu ii la 
fois! U a du cœur, ut je suis toute honteuse de l'avoir rudoyé 
de c'ie façon... Mais je sais ce qu'il me reste à faire... Cet 
argent qu’c M. IteauinesDit refus.ul toujours, parce qu'il êlait 
jijyé. . il est Ui... Cet .argent est à Annré, et je ne veux pas 
lu garder plus longtemps... Oui, pundAnt qu’il dort... (euc va 
aa baliut. qni aA de aoo cAtc, j pmd «a petit adTrel at le depnie deaeeenoat 
aar le Dnfli-t qai «si a faitcbc. — En revenant, elle t'tnSie pee* d'André ei 

le nqtarde peativr.) .Mon Dieu! Je Sais bien qu'il y aurait uu 
moyen d'amnger tout ça... mais épouser André, c'est re- 
noncer à la ville... (EUeeoupire.) Et la caiiijugue, c’est si mono- 
tone !... J’ai Lien envie de consulter mon petit sou Idanc... il 
ne ui'a jamais trompé, lui... Eh bien! pile, pour la ville, et 
faaq pour la campagne. 

AIR. 

C'est dit... en ce momciit suiiréiQc, 

El pour éclairer non amour, 

J' veux demander aa liaserd mène, 

Ca qu'il me faut faire en ce joar. 

(Elle tire It aou Uasc de la ppoha.) 

I. 

Allons!., sans tarder d.ivaniage. 

Partes, mon oracle chéri... 

(EUc lance le son en l'air.) 

C'est rail ! Vo}ons... face! il m’engagé 
A ne )>as m’éiùlgncr d'ici... 

Recommençoaa i'rs|iérience ; 

Eti mon sou hUne j';ii ronflanco... 

Et pourtant, mon Dieu! j'ai bien peurl.. 

Ne batiei [las si rori, mon cœurl 

(Elle regarde le mb.) 

Pile!... oui, mais U est tombé face tout à l’heure. 

U. 

Uoe foi» face , une fols pile! 

La irolsicm' fois va décûter, 

Qui de la caïupagoe oti d' la ville 
A la bo devra l'emporter. 

Ab ! <(00 le sort ne favoi Ise t 
Celle rois, c’est bu'ii nns remise... 

Je u'uae... Je tremble... j'al peur... 

Ne bolSez pas si fort* mon cesur! 

(Elle retaiice *oa aoa en l'air s le mu roale «Ile Ma à gaaobe du cOi* d'Aadré. 
Lite le suit. maH, arrivée au aaiiieu du Uiedtrt, elle «'anitt, cUe bétile , 
puis, eafia. elk M d«e<de à rraachlr ta aéparaiuHl. Au ndoM iMtaat aa 
frappe irêt-fvrt 4 la porte da food. Elle ae uu*e toute trenbUnte 4 la 
droite du tbeàtre. et Audré W ydvaltU ta aimuL) 



«- 



SCE.NE VI. V 

Les MtkES, l'ETlT-PlERRE. 



LA VOIX DE PKTrT-PIKRRE. _ j 

Mam’sellel MMn's<fll»{î ♦ 

AMHlÉ, ae fraHaal la «eut. 

Hein? qu'cst-ce que c'esl? Encore le Beauniesnilt 
LA VOIX. 

C’est moi, Pctil-Pierre, qui ap|>urte une lettre pressée pour 
André Guillainnin... On m’a dit «lu'il était chez tom«- « 

ANDRK, «aa^iat de M lever. 

Pour moi? 

* André, Lise. 
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LE SOU DE LISE. 



LIS*, «irtffleftl *. 

Ne vous «léranfîe* pas. mou cousin, je vais la recevoir, (a 
p*t(.) Faut pas (|u‘on le voie dans oel étal-U. (Rut à r«ui'ritrrv.) 
Anilré nV»t pas ici... mais si (ii veux laisser U lettre, je la 
lui remettrai quand il viendra. 

LA VOIX. 

Ah ben, merci! avec qui donc que vous êtes? J'ai bien en- 
tendu une grosse voix. 

Lise. tmuMnl. 

llum! hum! CVat que je suis enrhumée... Vovons, passe-la 
par le judos. (e»« ruvre.) 

U VOIX. 

Du la part du |»ère Brancbti. (uw re^ii u uttre h r«r<nM k jo- 

Sh. Lt «o>t ('«tolfM ta frwWoMAi d'«a t«a ^gamrd >) 



Et tout ça est à vous! 



En revenant <T la foire. 

Le fiU a GnitUumin 
Ed entre ehet Victoire! .. 

(te wto «c prrd dâM le loieliJ».) 



SCÈNE VII. 

ANDnK, USE. 



RKÛ... et je le suiiurirois: 

USE, avpc hMoMupde lionerur. 

Ne faites donc pas ntlenlion... et lisez votre lettre... 

AROKE, « part, n ia pmiAot. 

Tiens... tiens... comme elle est radoucie... 

LiSK. 

De la part du père ^anebn. 

ASDOK **. 



* Andrt, L^. Petit-Pierre, au fou«i. 
** Lise, Anîrr^. 

•** André, Lise. 



A moi... à... (s’«RétMt tout 4 raap.) Non... c’est pas à n^i... 
pourquoi que ça serait à moi?... l’argent, ça se meLsouCles 
scellés... et puis après ça so |var(age... Vous avez droit à la 
moitié. (Le nuit *i»et pvnduil rette fin ét leéM.) 



ARMt:. 

Le père Brancha!.. (ic«uieut le r<r(r»M de r«üt-i>krtc.) Qu'esUce 
qn’il chante celui*Ii?... Attends... attends que Je te lire les 
oreilles, (n hit un I»» et te In>««e «H-à-trt de Lite.) 

LISE. 

OÙ .'liiez-vous, mon cousin? 

ARO«K. . 



Ce polit drôle qui s'avise de vous manquer... à cause de 
HH... et je le souuriraisl 



AhI oui, un homme sùr, celui-là!... Vovons donc ce au'il 
me marque... {a m.) n André, le marché a été dur, les niés 



ne SC sont pas soutenus; j’ai cependant fait tout mon possible, 
et, comme tu m’avais dit de vendre à tout prix, par rapport à 
M. Beaumesnii, H ne me reste nltis un grain oe blé ni.d’a- 
voine, et je fc rapporte deux mille francs... » (u •'wt4ic.) Deux 
millfi francs! Mais je suis perdu, alors! 

LI&E. 

(Jue voulez-vous dire? 

AXDKÉ. 

Il ne me reste plus qu'à aller me louer. 

use. 

Comment? qti’ya-l-il? 

ARDUE. 

Il J a... il J a que je dots mille écus à M. Reaumesnil... que 
g. j'ai promis de lui donner cet argent aujourd'hui, et que si je 
ne le lui donne pas, il faudra que je me loue. ^ 

W USB. 

Mais ic dernier mot n’est pas dit. 

AfiOaÈ. 

Oh! Je le connais, le BeauniesnîL.. sous le rapportdu carac- 
tére; c’^est dur ça comme une bonià sous le soc d’une char- 
me... J'ai signé que je m’ louerais, faudra que je m’ loue. 

USE. 

Mois vous ne pensez donc pas que vous avez hérité comme 
^Htot d'une 'moitié de le ferme, et que cette moitié>là, ça 
^taut de l'argent? 

JiaiiDaE. _ 

, Faodrait donc vendre Mxlfeii’on de la mèreChopin?.. Non., 
.plutôt je ne sais quoi.!. 

Lise, kt(c un p*« dl'ItMiiÜeii. 

Qui sait, mon cousinf,,,'dl u’ faudrait peut-être rien vendre, 
si... par hasariû.. dau^otn moitié... la mère Chopin avait 
laissé quelques bons àqw. ^ 

flb ' ' a.'ioeE. 

Plaiïilî des écus? 



Eh bien! si c’était au nom de la mère Chopin que je vous 
prie d^tccepler le tout, par manière de remboursement? 

AROAÉ. 

De reuilioursement? Allons donc!... est-ce ^ü’elle me 
devait quelque chose , la pauvre chère femme ? 

USB. _ 

Dame ! cherchez, mon cousin. ^ 

A.VDRè. * 

Je ne sais pas ce que vous voulez dire, et à moins que ça % 
ne soit une façon honnête de me donner votre aigont... 

LI.SE, •*« Im. * 

Ah ! je voudrais en avoir le double ! 

ARbae. • ^ 

Pas un mot de plus, mam'selle Use... cal argent me brûle 
les doigts. {Il h tmM dut te cAiTret.) S’U est à VOUS, rcprttfyz-ltf... 

S’il est de l.i succession, rcmeltez-Ie aux gens deloi... N m'ex- 
plique mal peut-être... mais 1' emur j est... Je vousdit adieu! 

LiSB, doocenufit. 

Drjil IS 

ARDIIK. •Ueadri. 

Ah! voilà un mot!.. Dieu de Dieu! si vous aviez voulu, 
pourtant. . .Mats j'ai promis de ne plus vous en parler.. Je 
iii'en vas... Pardié! cinq ans, ce n'est pas U mer à boire, 
et, dans cinq ans, je serai acquiUè. (umque d'orebeur*.) 

LiSB, à pairt. * 

Je ne peux cependant i>as soulfrir ça,' moi I 

ARDRL, l‘ew«;uil le* 

Ccstégal... je suis bien aise qu'il comment à faire noir, 
on ne verra pas que j'ai pleuvé. Adieu! M.'im’selle, adieu! 

USE, cMnmr ia«pirCr, m «oytni I* q|u'(B« » hiaté m h 

Ah! <A Audw.) Attendez donc au moins que je vous 
éclaire... H y a un tas de ct»se-cou... là... devant la baie... 

amdrE. • 

Comme vous voudrez, Mam'selle! (use a prh une luierw. si. 

pour t’sltumef à U chenus^, elle tsil un* lorcbs du lesismul.) 

LISE, i part. # ^ 

Nous verrons bien s'il me refusera maintenant. 



ARDRÈ, tonUnt lu 4t«r ta lantsTM des maiaa. 

Ne prenet pas ce solo, je trouverai la roule. 

(VaytM la papier avre lequel elU couliaue 4 alluner la Untente eu innblasi.) 
Haïs que l«nei*rous U? grand Üiea! ce |Mirtheiaio!,. 

LISE, unrrcwDt. 

J'e» ai pris trop, f.ini doute? 

ANDRE, prcnanl la papier pour l'éieiudre- 
Lo IcsUmcol! Oui, foi de GnilUumUll 
Csst bien le té&Uinenl! 

Vous l'avez brûlé? 

LISE, de même. ^ 

C'est vrai, quel dommage! 

ARDRE. 

El, dè< ce momeoi, 

Vous avez perdu lout droil au partage. 

• LISE, do luéiur. 

Je n'Mis pas pensé... 

ARoaS. 

L'on ft'hàrite pas d ' a tnarrAine; 

El s»J‘AV3ii le ctcur si mal placé, 

Si je voulais, enfla, vous faire de la peioe... 

LISK- 

Ah! voos avez raitos, 

Vous pourriez m'ordonner de quitter la maiton, 

• AirôsB. 

• Oue dilas-veos? pouvez-vous croire 
Que j'aurais Jamais l'èmeauisl noire? 

LUC. 



Dus ce coilK't, par exerapltr. (eUs la dtaifoa de ia«.) 

ARORÈ, prvsiBt le coffret et aliani le vider lur la 

Mais oui... c’en est... n’y a pas dire... et des vrais... et des 
pas rognés... Tenez! tenez! cÔmuM ça reluit... comme ça 
sonnet... • * 



Non, la ferme vont aiipartiebl, 

Pt je n'el plut droit au partage; 

Je ne veux pat d’un b^htjgo 
Qui dézomwis est voire bieo. 

' De U bonté do ma marraine 
J'emporterai le souvenir; 

De mon coeur troublé qu’importe la peioe? 
Je le «ait bien, c’està moi de parlir. 
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lÆ SOU DE LISE. 



A.SMK, Ia 

* II. 

Ehf quoü voui éloifincr dio»i ] 

Ou*nd ù peQOHi j» tuiw ui(t|>U«, 

QuuiiH à maiD* Joiulo* pft toui prie, 

VoiM me lalsKi ii i seul ici ? 

Ne», iitiD, CO projet qui m'accable 
Ne |K)urra iatnais l'ircomplir. 
r Si je re«iai« neul^j' l'rait trop 

Vous Nuyt'i bieo, c*e>l à mol de partir. 

(il preeü !• UcUenw.) ' 

Adioul.. 

Lllk. 

Poarqaol celle inshienco? 

AXDDÉ. 

^ Ne «bcreiips pas à me r’ienir... 

Je vous l'ai dit, je doit partir. 

t Adieu!.. 

use * 

" Non, au revoir! 

AHORI. 

Que «liUs-vonef 
LlSk, prCtiat l'ornik. 

Silence! 

C'est peui<«tre'te perreptow! 

AKUiE 

Ce Beaumeinil, loujoun n.e jKtrtera malheur! 

^ LUC. 

Votre prioeiice ici iwuirait panttre Ctranp 
ËIdgnct ce fallol ei passes dans ta b'raofte. 

(vile lai Indique uns porte k ctoche.) 

ARDHC, falseDl «a pu «ers ceUe parte. 

Vous (e voulet? Allons! 

« (il «s paor Oteiadre la Isalefise «t t’Arrdle («ut t coup **.) 

ftU‘s qu'esUce que Jo vois? 

Lise. 

Quoi donc? 

AiioaÉ. 

Un de* écds, je croie, 

QqI do colTrel aura roulA par terre. 

use, k pan. 

Mon sou blanc 1 A mon Dira! 

^ (a André.) 

l‘n Acu, dileS'^vooB? 

A>D1l£, eppr.>cbaui U Uoterne «I refsrdent le MB «en* 7 toucher. 

Non, i>trb1cn! 

w * Un sou blanc... no Louis scit'!.. 

URS, aree Jalc. 

* Face! Alt! le ciel m’érULre! 

André, ne parles pas! 

AUDRÉ, fferpri*. 

Quoi t 
usa. 

* Je te veui ainoil 

ARORI. 

Uait si le percepteur allait nous apparaître^.. 

(Rr^rardaBl a*ee préranlMB par Ujndaa.) 

Il a pris uns Orlielle, il tieoi par U fcmHre. 

usa. 

N'al-je donc pas le droit de r'cevoir mon mari? 

* Lise, André. 

'• André, Use. 



A.NDRK, étaullliiit de bonbeiir. 
Quoi, Use, vous ma feniine!,. 
Mol, voire ùpoiiv! 

Ail! Ce iBoi reni ravit mon iute. 

Ma femme! 

Lise. 

Uo vuuiri-v«oa? 
AXnftK, tumbana a tes picib. 

St Je le veus! en duuWs-veus? 

B.taeuBLB. 

Ah! quel b'inbeitr! 

Je sens mou e«vur 
Biitire d'ivressoî 
Tout nuKs soerll, 

Et (Heu üv'nlt 
Külrv lefldresse. 

A loi mes seules amours, 

Oui, je t'a:mcrai tonjoui's... 
Toujours I toujours! 



Chut! k ToiU! 



LtSR, prèlaai l'ordU*. 



Ail I c'tJe fut!*.., c‘e»t mui qui vais le receroir! ni »a au fo«»d. 

Doute sur une ehaise. met le pied Mr le bahul et ouvre U fesiilre. que beau. 
neuUtrc«ue en debors: pub. avec u iaaterne. 'à «dure la r«c (rotesque da 
bcauneinil, Mupefsil eltcrri&e.) 

SCÈNE VïlI. 

Lrs MÊiits, DEAIU^NIL *. 

1IEU1MES.VIL. 

Hein! qu'esUce qua c’eat que ra? 

AÜDHfc. 

DoQiieZ'Vous donc la psiue d’eiilr«r» 

11CAL-ME.HML. 

Monsieur Andrê .. celle plaÎMtiterie... 

AKURk. 

Quoi lioncl je ne pkisatile pas; vous venes me rendre 
visite par ma fenêtre... ni ju vous fais lee liunnours de ehes 
moi! 

BKAl'MESSII.. 

De cbci vous? 

AbORE, fMiatrtnt Lite. 

Dainandea plulAl à ma fetmiie! 

SSAtNESNIL. 

Sa feiuuie! cUef., Ah ! je défaülol (11 disparah. m m l'mieod 

<k|rriag«ler de aon éeheUe.) 

AbPAE, fakiMiit. 

Patatras! Prenez garde de tomber ut de voua eniser quel- 
que chose I 

U VOIX »B MBAlisaNU.. 

Ah! vous me le payerez choit 

AXDAE, mesani es tekoe. 

Je sais bien... initie ècus!... Allez... allez... oh! la ferme 
est solidul 

USE., loi teadeni ta Data. 

Et mon amour aussi I 

HEpnise bc L'e»skHBi.E. 

Ail! quel bonbeurl etc. 

* lÂsr, André, Bcaumtsiul. 



U partitton gravée, pour chant ut piano, ta Ironvc rlica Brarim s et Dcroca, éditeurs, I, boulevard Om lulieos, ci 103, me de ftHbati< 
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